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LE QUATRIÈME JOUR DE CRISE 

M. Herriot à la recherche d'un Cabinet 
d'union républicaine de gauche 

EN ATTENDANT. IL ÉTiDIE LA QUESTION FINANCIÈRE 

Pari», V.» Juin. — l v l'iwprcanieai qnl se 
.. dans les couloir- De la Chambre, il 

paraît résHllerqiie la cu - t i i n t i . u d'un miiiN-
i.'.,. .!.• i-onecnlrallon à aauebc. tel que le 
t»nçoll l'ii'-i n r .int-: 11 M. 1 Icrriot. rencontre-
m i l qUo]qll"S r é s i s t a n c e s p a r m i les g l o n p ' s 
mwdéré» ila rentre et nae opposition liés 
n< iir à droite. 

Certain*, m cll'cl. cou»!itérral qu'es raison 
, iM.-iti,»n prias par les amis le* piu-
- de M. Il,-: ii.it depuis le début de U 
iwre. ii'lui-i i ironvera dltUvllomcnt les 

Le Tour de France cycliste 

M. HERRIOT K H I DL M. ISRAËL 

ira n...•(•--iiiri's V ur n'ali-or un- pvll-
i itjue «le détente. 

Avant de eonwBtlr à être rc|tré>wités aa 
iln fatar gouvernement, les groupes da 

-i Mire, il y a lieu de le nupfxwer, vont «aqnaii-
:l. r à connaître »0n programme li: a n - r r . 1 . -
iNniriiarlrn ra vue d'un accord ri- picui 

laborleax. * 

/ • | < (wvvrsfttions de In matinée 
l'.n-i-. 10 Juin. — M. Herriiil a repi-u de 

•es iiViiMuitaliona. Arrivé-
mc. --ivcini'ht. à la iwreaWenet! de la 

t : a ni»-. MM. l 'ainl. ' \- . George» 11 let, 
r. kaii. w-ki. il- M-nzio. canaille Chaulent» , 
Kobineau, gouTcraenr de la l'unique «le 

. el Aii|M.|it. M rrétaire général; M M. 
l lr--o. Archlmhault, Albert Milhainl. 

M. l'ainlcré, repartant ra vaMnw avee 
>| Bonnet, défia ra qu'à la Mille de leur 
mm-i i r i i avec SI. Herriot. il- «'étalent retiré» 
iliina un de* salmis de la présidence, pour 
«xniiiiijcr la situation financière. 11 iimoneu 
qu'il reviendrait dans le courant du l'aprea-
in i i l i . 

1*041 arrivèrent - u . . . - - i \ - u n nt MM. I*cr-
r. net, l'c.vuai, Victor Mérita, l.-s coaver-
«... t i,.ii~ de M. Herriot -nr exclusivement 
porté, sur le preblésee tJnaneler. 

M. Herriol a en également re matin, une 
,• conversation! Bïee M. Sergent, pcéat-

dent .lu Comité des experts. 
Les conversation» Un président de la 

< l.ambiv «'lit CMIII-Î VCIIHII t porte sur le prer 
blèate financier, liés qne aes consultations 
.-ur en point auront abootl, M. Herriot àbor-
•h ra l'examen «1rs entres questions qoo sou­
lève la formation du nouveau cabinet tel 
qu'il ae peepasa île le constituer, il eatime 
<iu- i . s iiiu'stious nearroat alora être réglées 
rapMement. 

Le préaident de in CUsmlire • retene à 
•léjeuner qnelqaes-anee des peraonue* avee 
Jeïqvellee il avait Conféré. 

Le choix des collaborateurs 
l'aii-. 19 juin. •— M. Herriot i formelle-

im nt deelard ejoe tonte» les listus qn'oa a fait 
( irrulcr liior suir. ilan.i 1rs eOalesra <lo la 
Cbambrr, ne abraiSalent absolument rien: lo 
» liuisc de ses « iillaborateurs devant êlre déter­
miné aar ses conversation» d'aaJonrd'huL 

Malgré eette aftinuatiim. Os a r l t l a d «lue 
M. Herriot s'assurerait le teaeamn de MM. 
^'iiinr Boret. de la gauche radicule; Dariac, 
répntdicala de gauebci I/o Trwqner, de la 
•anclM ladépendante ; Bakaajowakl et l'.-K. 
l iandin , 'de la gauche républicaine démocra­
tique. 

MM. t e Mmizie. René ricnnult. C.niiiille 
i imur-ni].-. Edouard lialadicr, paraissent 
devoir Bgnrer dans la Uale de- portcfrnlUes. 

On citait encore dans les milieux bien reu-
aeiaaéa, les .noms de MM. Frédéric Brnnet et 
Bovier-Lapiem, 

Ajoutons «lue l'on prête :1 M, Herriot 
l'intention de conserver dans son Cabinet 
r.uelqaes-ans des mlnUtrea du gouvernement 

lin. é.i-ut. comme MM. Jean Darand, Paul 
l'..inlevé. 1-raiK.iiis lîiner. Daniel-Vincent, et 
il répartirait les portefeuille» restants entre 
les diverses fraeti-ns politique», il la culla-
l.i-rai i-n desquelles il pense faire appel. 

linlin. M. Herriot aurait sonxé :\ prier 
M. l'.rian.l de conserver le portefeuille «les 
Affaires étrangères, mais le président du 
Conseil démissionnaire durait d'avance dé* 
.•liné celle olTic. 

L'après-midi, M. Herriot 
reprend ses consultations 

4/u'il espère terminer dimanche 
Parla, 10 juin. — Les rimsultations de 

M. Herriot mterrompm < pendant le déjeuner. 
ont été reprises à 14 b. Kilos se poursuivront 
tet après-midi .et ce soir. 

i.e PrfeMsat «le la Caambre compte 
qu'elles seront tirininées dans la joui née de 
diinan-lie. II se préoccupera alors du choix 
de --s fuiurs collaborateur» auxquels l| fera 
part des résultats de l'étude à laquelle il ae 
livre depuis hier ainsi que des .solutions qu'il 
soumettra ensuite au Parlement en vue d'as­
surer le redressement, linaiieier. 

Paris, i:i juin. — MM. C. Chaatrnape, 
René lienoult. Malvy et Jotthaux sont arrivés 
à :; ii. à la préaWeaee de la Chambre, 

A :: b. ".0. MM. r.runet et Dingue sont 
ai rives ensemble. Ils ont été suivis a quel-
iiue- minute» d'Intervalle îiar MM. l.éon 
r.liiiu. puis par MM. lii•douce. Itenaudel, Vin­
cent-Aurio!. Hubert Kouirer. IMal Fanre, 

A -I li. matas 20, M. Malrv et M. Maurice 
Rarraal quittaient le Palais de la présidence. 

A 1"i li. 4"> arrive M. l'aul-l'.oneonr, tandis 
que M. .Iiiulnux quitte la présidence, 

A H", h, 1ô. M. de Moiizie est arrivé il M 
présidence d<. la Chambre. 

— Kst-il vrai u.iu- vous preaiei les finan-
cesî lui ilemandnit-on. 

-— Il n'y a encore rien de fait, répondit-il. 
-— Avei-voua bonne Impression, les choses 

vont-elles normalement? 
—. Oui. répondit l'an-ien ministre des 

Travaux publics; mon impression e-t bonne, 

M. Herriot étudie le problème 
financier 

l'a;;-. I* juin. — A 17 11. lô . M. Cazals, 
président du gronpe radical et radical-tocM-
liste de la ( lianibie. qui venait de passer un 
quart d'heure ra compagnie du Président de 
la ciiaiiibrc. confirmait que M. Herriot éiait 
tout entier à l'étude d'un programme fiuan-
eier et qu'il coii-acreiail probablnient la nuit 
il celle étude. 

Le « Temps » dit que M. Herriot avant 
toute décision, tient essentiellement à être 
li\é sur la aitaatloa financière. Il veut dres­
ser un inventaire rlgeiiilBecunat exact, un 
biiau de celle situation. :1 l'heure actuelle; 
quels sont les engagemeats immédiats ou pro­
chains <]e l 'Etat ; où on fera après l'échéance 
de fin juin, le compta des avance- de la Itali­
que de Franco; Si <'oinbicn se monte actnelle-
încnt le fonds Morgan; quel emploi a été 
fait des francs correspondant aux dollars 
vendus, lors de l'Intervention récente sur le 
marché des change*. 

C'est de ces ijUeatlona et de questions ana­
logues que le Président de la Chambre s'est 
vraisemblablement entretenu, ce matin, avec 
MM, Boblaean, gonveinent et Anpetlt, eecré-
taire général de la Banque de t'raace. 

11*. Bokanowski est entendu 
M. lîokanowski. traversant la salle d-s 

pas-perdus a été laterregé par les joitnia-
li-t-s présenta sur l'objet de son entretien 
ai — M. Herriot. 

Il a déclaré que le Président de la Cham­
bre l'avait fait appeler uniquement pour le 
consulter sur les problème» financiers. 

— Notre entretien, ajoiita-t-il. a'csl pour­
suivi pendant une heure d'une façon tour il 
fait objective, et eu quelque sorte acadé­
mique. 

J'ai exposé a M. Herriot les solutions que 
j'onli-cvois aux difficultés de la situation, et 
en particulier aux questions de rittaga et de 
trésorerie; mais il ancaa moment nous 
n'avons parié d'attribution de portefeuille ou 
du choix des personnalités. 

— M. Herriot, deiiianda-t-on il M. li-ka-
nowski. ne vous a pas offert d'entier dans 
son Cabinet'.' 

— Non. répondit le député de la Seine: il 
n'a été nullement question de ma collabora­
tion au cours de cet entretien. 

Lorsque celui-ci a été terminé, M. Herriot 
m'a remercié de cette sorte de consultation. 
et nous nous sommes séparés sans qu'il ait 
été t'ait la moindre allusion a la crise minis­
térielle. 

Un hydravion heurte le mât 
d'un torpilleur et tombe à la mer 

Le pilote est tué 
Cherbourg, 1!1 juin. — Vu hydravion d'eu-

ti.iincluent «lu ceulre maritime de Cherbourg, 
piloté par ilii gradé, de réserve, n heurté, au 
décollage, le mat «lu torpilleur américain 
« I^imsoii », puis est. tombé sur le pont du 
navire et de là, dans la mer, a i les ma.in s 
américains l'ont repêché. Le pilote a été tué 
sur le coup. 

, 4 

LE TARIF DOUANIER 
Tari-. If» juin. — M. Jean Bosc, pié-id. lit 

,|. li Cm is-i..ii «les douanes a annoncé, ra 
malin, dans les couloirs qu'il comptait être 
M mesure de faire déposer sur le bureau de 
l i Cbarubr". vers le 10 juillet, le projet du 
révision du tarif général des douane». 

» 
LE FILS DU SULTAN DU MAROC 

A MADRID 
Madrid, 10 juiji. — Moulai-Hassan. I l s 

«Ju Sultan du Maroc, est .arrivé a Madrid. 
Le prince lagaullfl poiy: le Maroc dans la 

fOùée, 

LES RAIDS AÉRIENS 

ENTRE NOUS 

L E DLF1LÉ DES COUREURS A PARIS 

A KM AN 
126 COUREURS POINÇONNÉS 

Kvi.ia. IN jnia. — La ville i'Eriaa, où -mit 
ai: i v« - par train spécial, le- organisateur» el lea 
«i.n,mi'i'iii- du Tour de i'iau o cycliste e-t par-

Ce mai in. à 0 ii., a eu lieu l'eurerturs da wa-

~r>FNS MULHOUSE éf 

oePAtf 

LA PREMIÈRE ÉTAPE 

irmi pliiinl.é eoiiieiiiiiu le» înncliiiic- des ronreaSB, 
l'oin...inuéi'.s i l'uiis. ci M 1(1 li.. il a ,q,'. pr.ieèàV 
au p..iii.;niinK;;e il. - mni'him s de courevra pro-

rWiiis World photos). 

avaient ga^né direvte-vinciatix et italien*, q 
nii-it Brisa. 

La Miniieipaliié a convié à un vin d'honneur, 
les organisateurs de la eoarae, les coustrac-
leurs et les nieniiire. de la JIVCKSC. 

A iniili, un lunch réunissant 80 convives, a été 
offert au Ca-inn: de» toasts ont éié pm-tés. DO. 
tannneiit. par M. Maurice Bernard, ailinini tra-
teur-il.'-léi-ae de la Sc-éiîé d»« Eaux; Barthére, 
.'(iu--!.iét'ei : Desjrraagea, directeur de l'« Auto ». 

A l é h. JO, le pninrouuaçe des maehiiics a re-
r.ii-. pioiilaiit rpie l'on nruanisait le service des 
ciuitré.es. oui-n- comporte pas nuén- de ,'i kilo-
autres de barrière. 

I..i (.nie a a -si-té. pet .iprès-inhii. a ua gala 
-li-rtir n A des pridii. tiuiis gv niua-l iqu-s de 
l'Avenir Eriaaais, 

j'-', «laiirriirs isolés et les groupés l'.ol I ecliia, 
Pi- in et Cokte ont é:é poiBeoanéa anjourd'liui, 
à Kvian, ce qui porte 1« tombra des peiaeonnés 
oil ieirls 1 ]-.'(!. 

La nlnie s tombé une partie de la journée et 
le- route* s..m détrempée*. 

LE DEPART 
I".-i ce malin, à 3 heures, que les séants 

de la ruine se «ont éliin-.'s pour la sran'l- ran-
(iuiiiié . La première étape: Eriaa-Mulhoiise, 
romporte .".T.". kilomèire-. Celte étape n'est pas 
ils» pins ilifticiie-. Nos routiers Ressemât par 
Aiiiiemii>se. Saint-Julieii-en-Gi'iiuevois. Uex; ils 
Ir.iversinuit toute la région jurassiqu.'. 

U esi a présumer que nos ehampiena ne KO 
livreront pas. dès eetta premier», une bataille 
en règle et que c'est vn groupe qu'ils arriveront 
il Mulhouse. 

BIM.BT QAR4SIEN 

LA GAGEURE 
DE M. HERRIOT 

(\Viile VTuTla pnotoi.). 

LES DEUX AVIATEURS C O U ET TARASCON 

qui t'entrainrnt actuellement peur tenter, fin 
août, le raid Paris-Nev-York-

Voir, page 2 , nos DÉPÊCHES 
de la DERNIÈRE HEURE, 

D I N REDACTEUR SPECIAL! 

PARIS, 19 JUIN (MINUIT) . 

M. lien iot s'est lancé dans une extraordinaire 
entreprise. D'une part, il représente une certaine 
politique — étreitement apparentée au socialisme 
-— qu'il ne peut pas renier et qu'il ne reniera pas; 
d autre part, il prétend réaliser sur son nom cette 
concentration républicaine, impossible sans l'adhé­
sion de% groupes jusqu'à présent farouchement 
hostiles au Cartel. 

Le Cartel des gauches s'est émictté parce qu'il 
réunissait des hommes qui, au fond, ne partagent 
pas les mêmes aspirations. Ces hommes avaient pu 
se grouper sur le terrain électoral- En face des 
réalités, leurs divergences d opinions devaient 
s'accuser. 

Les ennemis de la propriété ne pouvaient pas 
êlre alliés indéfiniment avec les hommes qui, en 
dépit de tout, étaient obligés de défendre le prin­
cipe de la propriété. Les partisans de la révolution 
tociale ne pouvaient tomber d'accord avec les par­
tisans de l'ordre. D'où la scission qui s'est produite 
dans le Cartel des gauches. 

Or, voici que M. Herriol entreprend, non seule-
ment de reformer le Cartel des gauches, mais 
encore de l'agrandir, de l'étendre à droite et — qui 
sait? — peut-être à gauche, dans les rangs com­
munistes où des voix s'élèvent pour préconiser une 
politique de soutien à l'égard de M. Herriot. On 
comprend, dans ces conditions, la stupeur de 
l'opinion publique, qui ne voit pas comment il va 
Unir une pareille gageure. 

Cependant, le président de la Chambre s'obstine 
dans son entreprise. Il a travaillé toute la journée 
à l'élaboration d'un programme financier qu'il 
soumettra demain à l'approbation des groupes. Nous 
avons quelque peine à croire, malgré les nouvelles 
optimistes qui circulent dans l'entourage de l'ancien 
président du Conseil, que ce programme puisse 
enthousiasmer à la fois le groupe de l'Alliance 
démocratique, par exemple, et le groupe socialiste. 

A la vérité, M. Herriol n'a pas surmonté les 
difficultés qui, des aujourd'hui, s'accumulent sur 
ses pas, en nous préparant une sorte de monstre ou 
l'on reconnaîtra des conceptions venues de tous les 
partis. Mais l'inspiration socialiste n'ji sera-t-elle 
point dominante? Car s'il ne sacrifiait pas à 
l'idéologie du parti S. F. I. O., M- Herriot ne 
pourrait compter sur son appui qu'il veut s'assurer 
à tout prix. 

Il est probable que le président de la Lhambre 
sera amené à choisir dès demain, entre_ Je Corlef 
de l'ordre et le Cartel du désordre, et, s'il ne peut 
choisir, il devra avouer son impuissance à consti­
tuer le ministère. 

Un fou voulait tuer M. Mussolini 
Ou mande de Home qu'un at tentat contre 

M. Mussolini avait été préparé le jour de sa 
rentrée de Tripoli. I * duce y a échappe, 
grâce a une intervention de M. Casinelli. 

Immédiatement après le premier attentat 
eonlre M. Mussolini, un individu manifesta 
l'intention de renouveler le ;:cs,tc de niistress 
liHkPon. M. Casinelli le dénonça à l'autorité 
et ce personnage a été immédiatement 
enfermé dans une maison «de santé'. 

• 
LA CONTRIBUTION VOLONTAIRE 

Taris. l!l juin. — Le Conseil général de 
la Itéuniou a voté à ruiiuuiuiité un versement 
immédiat, a la contribution volontaire d'un 
million de ' r j u t s , pour lç relèvement du 
b u t s ' 

' : 

UNE VOIX F O R 

KAQLEL MELLLR 

qui, après une tournée en Amérique, 
d'être engagée, ainsi que nous l'avons dit, par 
le *r Kat Club ') de Londres, aux appointe­
ments de cent soixante mille francs par semaine. 

C'est bien une voix d'or. 

Les vœux des conseillers 
du commerce extérieur 

Bordeaux, i t juin. — Le Congrès national 
des conseillers du comaserre extérieur de la 
France • continué, aujourd'hui, la (série de 
ses travaux. 

La séance a élé consacrée à l'étude de la 
question sur la mise «ui valeur des colonies, 
rapportée îiur M. Itartholoni. 

Les vœux sur les relations commerciales 
entre la métropole et les colonies, sur la ques­
tion des matières premières et le régime 
douanier colonial, ont été adoptés. 

On a ensuite discuté l'exposé de M. Albert 
Buisson, sur le caédit à l'exportation. 

I n vaut demandiiut au Gouvernement 
français d'aborder le problème de l'assurance 
(les crédits a l'exportation, ainsi que la cons­
titution auprès de la Banque aallïlBeals fran­
çaise du Commerce extérieur d'un organisme 
d'assuranee-orédit ft l'exportation, bénéliciaut 
de la garantie de l 'Etat, a été adopté. 

LES ASSASSINS* D U GARDIEN 
LENORMAND 

réintègrent la prison de Rambouillet 
Paris, ]9 juin. — Barrèrc et Mbtillon. nr-

rêtés dans lès circonstances que nous avons 
relaflée», ont été ramenés à la prison de Ram­
bouillet. 

Ils furent aussitôt mis Jans deux cellules. 
Le revolver et les vêtements dos deux bandits 
lurent dùposés au frreffe. avec le soutenu à 
cran d'arrêt trouvé MU- Alotiilon lors de son 
arrcsiuitioii. 

1 • _ 

Les cardinaux étrangers à Chicago 
La réception au Coliséum 

Les cardinaux étrangers ont assisté a la 
réception donnée au Coliséum de Chicago, qui 
peut contenir 12.n00 personnes. Le maire, la 
gouverneur de l'Illluois et la ministre du 
Travail ont prononcé des discours. Le minis­
tre du Travail leur souhaita la bienvenue, au 

tie.ro. du uiéiideut Coolûige. 

A CHICAGO 
La presse du monde entier s'occupe du 

Congrès eucharistique de Chicago. C'est qn'll 
se nasse lâ-bas, dans la grande ville améri­
caine, un événement dont la portée est con­
sidérable, 1111 événement religieux <iui. îiiéme 
envisagé du point de vue purement laïque, 
humain, mérite nie retenir l'attention de tous 
ceux kmi pensent. 

Aux Ktats-l 'nis. les catholiques 0C sont 
qu'uue minorité, mais cette minorité grâce A, 
ime organisation très cohérente, a une coopé­
ration très active avec les Pouvoirs publics, 
grâce surtout, hâtons-nous «le le dire, a un 
régime de liberté effective, est l'wA des 
forces nationales les plus agissantes. 

Les Américains de toute opinion politique 
ou philosophique et de toute classe sociale, 
ont compris depuis longtemps que le catholi­
cisme servait admirablement les Intérêts, 
mêmes matériels, do leur pays. Vu patrio-
lisme éclairé leur commandait de respecter, 
de protéger sinon de favoriser une aulorité 
inor«le aussi haute et aussi bienfaisante. 

C'est pourquoi il ne faut pas nous étonner 
d.1 voir l'Amérique protestante coopérer offi­
ciellement aux l'êtes graudioses que l'Amé­
rique catholique a organisées en l'honneur 
d.3 rLiieharistie. Los réceptions solennelles 
da légat du l'ape et des prisées de l'Eglise 
d New-York et :1 Chicago par toutes les auto­
rités civiles, tons les corps de l 'Etat, les 
grondes associations économiques, dans un 
énorme concert de populations, sont la r_aùi-
testation d'une mentalité quasi générale aux 
Etats-Cals. 

Cependant, dans les circonstances pré­
sentes, eette manifestation a pris des pro­
portions inaccoutumées. Dans la majesté des 
cérémonies officielles et dans l'explosion de 
l'enthousiasme populaire, i! y a plus, semble-
t-ii, qu'un simple sentiment de respect et de 
reconnaissance. Ou peut y trouver sans peine 
une démonstration réelle de vive sympathie 
er d'admiration. 

Le légat du l 'ape a été reçu ea Amérique 
comme an souverain, dont les cardinaux et 
les évêques étrangers formaient l'escorte 
d'honneur. Cet hommage éclatant rendu ê la 
religion catholique dans la personne de pln-
si-urs de ses pontifes et surtout l'hommage 
extraordinaire que le peuple américain rend 
publiquement, en ces jours de fêtes reli­
gieuses, a l'Eucharistie, est la preuve mani­
feste du travail profond opéré dans les 
esprits par la vertu rayouuunte du catuo-
lii busse. 

Par ce geste magnifique, la démocratie 
américaine s'honore et s'élève. 

Maurice Auber. 

LES DRAMES 
UN VOYAGEUR DE COMMERCE 

EC0NDUIT, TIRE SUR UNE JEUNE FILLE 
ET TENTE DE SE SUICIDER 

Un passant reçoit une balle dans l'aine 
Paris, lfl juin. — Hue do Me.lz. M. Baille 

La -Uauricière. demeurant à Colombe*, a tiré 
trois coups de revolver sur nue jeune tille. 
Mlle Cécile Diiford, 'li ans, née à Haïli, puis 
s'est lo?é deux balles dans la poitrine. 

J-a jeune tille, atteinte au ventre et à la 
poitrine, e-t dans un état dtesespér'1. Le meur­
trier, quoique sérieusement blessé, n'est pas 
en danger de mort. I l a déclaré que c'était 
parce que Mlle Dut'ord ne voulait pas l'épou­
ser qu'il avait résolu de la tuer. 

Tu pansant M. Chartes, demeurant 45. rue 
du Caire, n été atteint assez gravement d'une 
halle à l'aine ffauehe. 

UN S0US-0FFICIER EST ASSASSINÉ 

ET JETÉ DANS LE RHONE 

PAR UN SOLDAT INDIGÈNE 
QreaoUa, 10 juin. — Il y a «pielques jours, 

or. trouvait sa* le quai Kiondet, au bord du 
liliône. à Vienne, dans nue flaque de sang, 
•me ceinture ayant appartenu au uiaréchal-
des-logis Sardi Ali Ben Toveb, du 9e régiment 
de spahis, en garnison à Vienne. 

Ko même temps, l'hôpital recevait le fcpalii 
.Me—aï.l Ben Mohamed, blessé à la main. 

Interrogé, le spahi avoua que, rencontrant 
son sous-officier, il t 'était rué sur lui, que 
.'mis deux s'étaient livrés à une lutte terrible. 
nu cours de laquelle lui-même avait éBé blessé, 
puis qu'il avait frappé le maréchal-des-logis 
d'un coup ide couteau et avait jeté le cadavre 
dans le Rhône. 

ÙRE,PtbS LOIN, 
\OTRE CHRONIQUE 

DU DIMANCHE 

Aux femmes, 
aux jeunes filles 

UN PEU D'HYGIÈNE 

UN CONGRÈS COMMUNISTE 
A LILLE 

Il s'est ouvert hier samedi 
Samedi matin il 10 h. s'est ouvert à Lille, 

salle des Ambassadeurs, le 5* Congiès du 
parti communiste français. 

Cette première journée comme d'ailleurs 
celle d'aujourd'hui dimanche sont réservées 
à la prise de contact entre tous les délégués 
de France, à la vérification «les pouvoirs et 
à l'organisation proprement dite du Congrès, 
c'est-à-dire des questions qui y seront trai­
tées et leur ordre de discussion. 

Néanmoins, le parti communiste ayant 
rompu il «f a uue année avec la vieille orga­
nisation sur la base des sections locales et 
des fédérations départementales pour s'orga­
niser sur la base des cellules d'entreprises et 
des régions, les délégués osit examiné les ré­
sultats de eette réorganisation et soumet­
tront au Congrès des propositions destinées 
à remédier à ses défauts et à la perfection­
ner. 

Aujourd'hui dimanche, un meeting public 
et contradictoire aura lieu à l'Hippodrome a 
15 h. 30. Y prendront la parole: MM. Mau­
rice Thorez, membre du Comité central; 
Pierre Sémard, vice-président de la Fédéra­
tion communiste de France; Jacques Doriot, 
député de la Seine; Monmousseau, secrétaire 
général de la C.G.T.U., et Vaillant-Couturier, 
rédacteur en chef de < L'Hunranité a 6Ur les 
questions suivantes: c La situation politi­
que ; la crise financière; le fascisme; les re­
vendications ouvrières; le front unique; le 
gouvernement ouvrier et paysan. » 

Le Congrès so EWrçvtfT" Jusqu'au; -3 ou 
;Q juin. 

Sous re titre U.v PEU P'HTC.IL.VL.. 
nous publierons, plusieurs fois par 
semaine, à l'intention des femmes et 
des jeunes tilles, des conseils et 
recettes qui leur seront utiles. 

Ces /iclits articles sans prétention, ont pour 
lut, chères lectrices, de vous faire cotinaitre 
l'HTGIafrB SOCIALE, qui ne doit pas itrç pour 
ions vue cfranqère revèche et distante, niais 
une bonne tieille amie, constamment milce à 
lettre vie et qui vous préservera de bien'dcs 
ennuis si vous écoutez ses conseils. Ne; dites 
pus- que cette vieille personne radoteuse' est 
d'une minutie assommante: car die-a. su fe 
ta jeunir, s'adapter et se vêtir à la mode de la 
nictice moderne, dont elle est devenue la très 
précieuse auriiiaire. Vous aussi, vous allez la 
suivre, pour lie plus firand bien de toutxotrê 
cntourafie et votre propre satisfaction,, • 

Le rôle de nourisseuses, soigneuse» et gar­
diennes de la famdle et du foyer, qui est 
dé parti aux femmes, a une grande importance 
si on le comprend complètement-et, dan» cet 
ordre d'idées, aucune prescription n'est trop 
humble tii dé/iourrue d'intérêt: réparer les 
forces des travailleurs, préparer chez les 
enfant» la belle santé qui sera dans l'avenir 
leur jilus appréciable fortune, soigner des 
malades, créer dans la maison une atmosphère 
de courage, de confiance et d'affection rétri-
proques. de belle humeur, n'est-ce pas le faire 
au ire >le vraie Française? 

La bonne hngiène physique et ht bonne 
hygiène morale se tiennent de près. Ces arti­
cles traiteront de la première seulement; nous 
espérons qu'ils ne. seront pas indifférent aujo 
éducateurs qui s'occupent de la seconde, et 
que. à vous toutes, mamans d'aujourd'hui et 
de demain, il_s faciliteront votre grand» tâche 
de mères de famille. 

L'ALDIENTATION HYGIENIQUE 
ET PRATIQUE 

L'alimentation est une des branches les 
plus importantes «le l'hygiène familiale, une 
«le celles aussi où nous autres, i'omines, .louons 
le plus grand rôle, puisque t'«?st généralement 
nous qui devons, dans le ménage, acheter les 
provisions, les préparer, les servir. Faisons 
donc en aorte de donner à. chacun de nos 
«i administrés culinaires » ce dont il a besoin, 
«o qui peut lui cire agréable, et cela av«?c le 
moins (le dépense possible. 

Pour commencer, voyous la cuisine de? 
petits enfants; HOILS passerons ensuite à celle 
de* grandes per-onues en lionne sauté et non-
penserons enfin aux malades. 

Alimcntat'on des enfants 
Le» pcii!s enfants (de 2 à 5 ans) ne doivent 

pas avoir absolument lu même nourriture que 
ifcurs parents; leurs besoins étant différents, 
ils auront une alimentation appropriée à leur 
âge et prise à rtaii si possible. Pour eux, peu 
ou pus de viande, jamais de vin, d'alcool, de 
café ou de thé. Leur menu doit se composer 
du'ut's, soupe, légumes frais oit secsi pâtes, 
riz, bouillies de farines diverses, aliment* 
sucrés, contjfure, chocolat en petite quantité, 
pâtisseries, fruits cuits et crus. 

Vers 5 ans. on peut ajouter un peu-de 
viande une fois pa r jour. A partir de 8 ou 
10 ans. l'alimentation est la même que pour 
les adultes, mais toujours peu ou pas de vin, 
et surtout ni alcool, ni calé, ni thé, ni aucun 
(.Lcitant pour le système nerveux si délicat de 
nos enfants. 

L'alimentation quotidienne des enfants se 
compose aiasi : 

Au réveil, soupe ou laitage. 
A midi, déjeuner substantiel Entre ces deux 

repas. <||R> les petits e=toma«3s trouvent sou­
vent un peu «•liiignés, on peut donner, vers 
10 heures, un aliment léger: gâteau sec, tar­
tine de beurre ou de confiture. 

A 4 heures, entants et adolescents doivent 
goûter: pain avec beurre, fromage, chocolat, 
fruits crus ou cuits, au choix, ou bien une 
tasse de lait chatiil. excellent en hiver. 

Le soir, dîner léger, s-oupe, légumes, des­
serts. 

0 , FOVTAT. 

LA MORT DRAMATIQUE 

DE RÉGINE FLORY 

(flio'.o If. M»»uirl.) 

RÉGINE FLORY 

l actrice parisienne bien cornue, qui s'est tuée 
dans un des bureaux de l'administration Ju 

théâtre de Drury Lane, à Londres. 

UN AUTOCAR DANS LEQUEL 
SE TROUVAIENT QUARANTE ENFANTS 

TOMBE DANS UN FOSSÉ 
Romans-sur-Isère, 19 juin. — Las itères de 

rétablissement d'enseignement des Bfiarotes 
de Bourg-de-Péage «étaieaxt partis en excursion 
à Saint-Antoine, clans quatre autocars. 

Au moment du retour, un àee oara soute­
nant 40 enfants versa dans le foss» et sa re­
tourna dans un champ. Le jeûna Brune*» âgé 
de 12 ans, fote écrasé. Trois autres enfants 
furent Usjjfâs inventent, . 
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